
La menace a pour cause
la pénurie persistante
depuis des mois des
brames, incontournables
dans l’activité des unités de
transformation de l’acier.
Faute de ce type de matière
première, des unités ont dû
mettre leurs effectifs au chô-
mage technique. Cette
pénurie est la conséquence
de l’arrêt imposé depuis le
début de l’année au haut
fourneau (HF) n° 2 du
Complexe sidérurgique d’El-
Hadjar, propriété de la filiale
franco-indienne Arcelor
Mittal. 

Pourtant, le 5 septembre
dernier, tout autant que
l’aciérie à oxygène qu’il
approvisionne en coulées
continues pour la fabrication
des brames, cette installa-
tion avait été remise en état
et en exploitation. 

Cette pénurie a persisté
jusqu’au début de ce mois
d’octobre. Elle est confirmée
par la commande ferme
passée par la filiale franco-
indienne de Arcelor Mittal à
sa filiale en Asie occidentale
pour la livraison en urgence
de 45 000 tonnes de
brames d’acier. Entre
temps, l’indisponibilité de ce
type de produit sur le mar-
ché national a contraint les
unités de transformation et
de commerce de fermer
l’une après l’autre.

Des sources proches du
milieu des sidérurgistes à
El-Hadjar ont indiqué que
les pannes techniques suc-
cessives qui interviennent
régulièrement sont le fait
d’incidents techniques pro-
voqués. Ce que dément
Kouadria Smaïn, secrétaire

général par intérim du syndi-
cat de la société Arcelor
Mittal qui, sans autre com-
mentaire, s’est limité à dire :
«C’est de l’intox.» Bien que
rien n’ait filtré sur cet autre
arrêt du HF n°2 après sa
remise en état et en produc-
tion le 5 septembre 2008,
des faits survenus dans et
en dehors du complexe plai-
dent pour de réelles difficul-
tés de redémarrage des ins-
tallations de production.

La pénurie illustre bien le
passage à vide du secteur
de la transformation de
l’acier en Algérie. Il se
caractérise par l’opération
de mise au chômage tech-
nique sous la forme d’un
congé payé anticipé des
effectifs d’Arcelor Mittal. la
récente déclaration faite à la
presse par M. Bosquet,
directeur général quant à la
nécessité d’entamer l’impor-
tation des brames pour
assurer la joint-venture, l’in-
disponibilité des brames et
des bobines sur le marché
national de la transforma-
tion, le licenciement des
occasionnels et la mise au
chômage technique des
effectifs du secteur privé de
la sidérurgie dans tout le
pays, cette situation fait l’af-
faire d’un important opéra-
teur économique privé
étranger.

Il a multiplié les opéra-
tions d’importation au profit
de trois de ses partenaires
algériens spécialistes de la
filière transformation. C’est
dire qu’actuellement, cette
filière a perdu une bonne
partie de ses repères. Au
rythme de la spéculation qui
sévit, les petits opérateurs

ne veulent plus prendre
aucun pari sur l’avenir de
leurs activités.

Pour de nombreux
cadres et syndicalistes, les
incidents enregistrés au HF
n°2 seraient guidés par des
intérêts particuliers ayant
pignon sur rue à l’usine d’El-
Hadjar. «C’est une situation
préméditée par laquelle on
cherche à nuire à notre éco-
nomie.

La forte demande de
produits sidérurgiques,
notamment ceux plats desti-
nés à la construction de
maisons en préfabriqué au
profit des sinistrés de
Ghardaïa, devrait aiguiser
l’appétit des spéculateurs.
Ce qui devra entraîner la
faillite des principaux anima-
teurs du commerce des pro-
duits sidérurgiques. 100 000
postes de travail sont
sérieusement menacés», a
indiqué un de ces transfor-
mateurs.

Si l’annonce de la repri-
se, les derniers jours, de la
production de la totalité des
installations d’Arcelor Mittal
a été bien accueillie, il reste
que les animateurs de la

filière appréhendent sérieu-
sement une autre pénurie.

Chez les spéculateurs,
l'heure est à l’enrichisse-
ment rapide tant que les ins-
tallations de production
d’Arcelor Mittal resteront
silencieuses.

Il y a également la pénu-
rie du fer blanc. Ce produit,
très demandé par le secteur
de la PME et l’artisanat, est
indisponible depuis des
mois sur le marché. Les
équipements destinés à la
production de cette matière
première ont été mis définiti-
vement à l’arrêt par le pro-
priétaire du Complexe sidé-
rurgique El-Hadjar.

Comme par hasard, 400
tonnes de ce fer blanc ont
été déclarés en «retour
port». C’est-à-dire en excé-
dent par rapport au charge-
ment prévu du navire. Grâce
à des rouages bien huilés
dans le procédé de vente à
la sortie usine, trois privés
n’ont trouvé aucune difficul-
té à les acquérir pour les
rétrocéder à 97 DA/kg, alors
que le prix réel ne dépasse
pas les 72 DA/kg.

A. Djabali
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100 000 postes de travail
menacés
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Les responsables d’Algérie Télécom
(AT) se fixent pour objectif à moyen terme
(3 à 4 ans) la gratuité des appels en milieu
urbain. Mais pour atteindre ce but, «il est
impératif de revoir l’organisation actuelle,
mobiliser les travailleurs contre le gas-
pillage et améliorer notre chiffre d’af-
faires». M. Moussa Benhamadi veut rele-
ver le défi et replacer AT dans son véri-
table contexte.

Abder Bettache - Alger (Le Soir) - La
feuille de route tracée par le nouveau patron
de l’opérateur historique de la téléphonie a

été rendue publique. C’était dans une confé-
rence de presse tenue hier au siège de la
direction générale à l’occasion de la présen-
tation du salon algérien pour la relation client-
SARC 2008. Pour le président-directeur
général d’Algérie Télécom, il s’agit d’une
opportunité de s’expliquer et évoquer tous
«les aspects qui touchent l’opérateur histo-
rique de la téléphonie». Moussa Benhamadi a
indiqué que «gagner en notoriété, améliorer
son image de marque, augmenter ses ventes
et préserver la confiance de ses clients, les
fidéliser et conquérir de nouvelles parts de
marché sont les angles d’attaque privilégiés
des centres d’appels d’Algérie Télécom appe-
lés à piloter toutes les activités impulsées par
le groupe en vue de satisfaire les besoins de
ses clients».

Cette idée développée par le conférencier
n’est limitée ni dans le temps ni dans l’espa-
ce. «Nous devons rattraper le retard accusé
et combler notre déficit. Le temps ne travaille
pas en faveur d’Algérie Télécom. La signatu-

re prochaine de l’accord avec l’OMC nous
oblige à mieux nous préparer, nous organiser
et nous mobiliser pour faire face à la concur-
rence. Nous devons gagner du temps et de
nouvelles parts du marché. Notre pays dispo-
se d’un potentiel humain considérable. Nous
devons travailler tous ensemble comme nous
devons accepter nos critiques», a déclaré M.
Moussa Benhamadi, dont c’est la seconde
sortie publique depuis sa nomination à la tête
d’Algérie Télécom. Ainsi, le cinquième P-dg
d’Algérie Télécom, depuis l’entrée en vigueur
des réformes dans le secteur des télécommu-
nications, veut «redonner à l’entreprise sa
véritable dimension». Mais pour cela, «beau-
coup d’efforts devront être déployés, et notre
façon de voir et d’agir devra changer. Nous
nous devons de redonner à Algérie Télécom
sa véritable place dans la sphère économique
nationale». Et d’ajouter : «Nous devons amé-
liorer notre qualité de service et répondre à
l’attente de notre clientèle.» Toutefois, il n’en
demeure que l’enjeu de l’heure est celui de

«récupérer nos créances estimées aujour-
d’hui à 70 milliards de dinars». «Nous avons
entamé l’opération de récupération de nos
créances. Mais la note signée par le chef du
gouvernement a conforté notre action et
consolidé notre approche. Aujourd’hui, si la
trésorerie d’Algérie Télécom accuse un défi-
cit, c’est tout le groupe qui en subira les
conséquences.» Pour le P-dg,  la mobilisation
concerne tous les vecteurs de l’entreprise :
«En ma qualité de premier responsable, je
n’ai aucun problème avec le partenaire
social». «Sans l’implication du partenaire
social, on ne peut rien faire», a-t-il souligné.

Le conférencier, qui s’est dit confiant quant
au redressement financier d’Algérie Télcom, a
indiqué que «tous les Algériens sont à la fois
actionnaires et solidaires avec Algérie
Télécom» et de déclarer que «l’ouverture du
capital d’AT passe par l’amélioration de ses
performances et la valorisation de ses
actions».

A. B.
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La feuille de route de Moussa Benhamadi 

EN MARGE DE L’OUVERTURE
DU SALON DE VÉHICULES

INDUSTRIELS

Les concessionnaires 
favorables à l’arrivée 

d’équipementiers chinois
Le Salon international du véhicule industriel et

utilitaire a ouvert ses portes. Un salon dédié aux
professionnels et qui semble gagner en maturité. En
effet, la deuxième édition de cette manifestation a
vu le nombre des exposants croître et l’espace d’ex-
position plus important. En effet, pas moins de 37
exposants participent à l’événement contre 23 en
2007. L’espace d’exposition est passé à 16 170 m2

contre 6 000 m2 en 2007, soit une augmentation de
240 %. Au cours d’une conférence de presse, le
président de l’association des concessionnaires
automobiles d’Algérie Ac2A a expliqué qu’il est
attendu 5 000 visites, sachant que durant l’année
précédente, 3 400 ont été enregistrées. Mohamed
Baïri a, en outre, expliqué que la progression du
marché national des véhicules industriels et utili-
taires mérite qu’on lui consacre un salon qui soit
aux normes. 

Au sujet de la taille du marché des véhicules uti-
litaires, il a été expliqué que ce dernier représente
42 000 unités par an. La tenue de ce point de pres-
se a été l’occasion de revenir sur les questions d’ac-
tualité, notamment la taxe sur les véhicules neufs.
Stéphane Galoustian, en sa qualité de membre de
l’association des concessionnaires, a souligné qu’ils
(les concessionnaires) espèrent voir la demande
d’audience introduite auprès du ministre des
Finances satisfaite, «ce qui nous permettra de
mieux comprendre les contours de cette taxe».
Stéphane Galoustian, du reste directeur de
Renault-Algérie, a assuré que chaque jour apporte
son lot de nouvelles données sur cette taxe. Pour
cette raison, il n’est pas possible d’envisager une
stratégie de travail pérenne. 

Au sujet de la baisse des tarifs sur les prix des
véhicules, Omar Rebrab, P-dg de Hyundai Algérie,
a assuré que les concessionnaires ne gagnent pas
l’équivalent de la taxe sur les véhicules. D’autant
que le métier de l’automobile ne se limite pas à la
simple vente des véhicules. Il y a une kyrielle d’ac-
tivités qui gravitent autour de l’automobile et qui
impliquent des dépenses, a ajouté M. Galoustian. 

A propos de l’arrivée prochaine d’une déléga-
tion de 30 P-dg représentants de marques chi-
noises, M. Baïri a assuré que cette visite est béné-
fique à plus d’un titre. En effet, parmi la délégation,
figurent des équipementiers. Cela pourrait être le
premier jalon pour le lancement de cette activité en
Algérie, sachant que cette activité est la condition
sine qua non pour le lancement de l’assemblage
des véhicules. Cela en espérant que cette activité
soit de qualité, sachant que la régle internationale
ne tolère que 25 pièces défectueuses sur un million
produites.

N. M. 

Les unités ferment les unes après les autres.

Quelque 100 000 postes de travail dans le sec-
teur de la transformation sidérurgique et activités
métallurgiques sont menacés par le chômage tech-
nique sur l’ensemble du territoire national.
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AVIS DE DÉCÈS
M. Kateb Mustapha et ses filles, Mmes Gadiri,
Messaoudi et Bouksani ont la douleur de faire
part du décès de leur épouse et mère

Bourkaïb Zakia
suite à une longue maladie à l’âge de 79 ans.
L’enterrement aura lieu aujourd’hui au cimetière
de Sidi-M’hamed. Domicile mortuaire les Dunes -
Chéraga - 636 logts, Aïn El-Kalaâ, villa n° 83.
A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons.


